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Pour le soldat, comme pour le cheval de course, c'est un veritable
entrainement que Ton doit produire; pour le cheval de course on y
arrive, entre autres, en augmentant la ration d'avoine oü se trouvent
de fortes proportions de substances azotees.

Pour le soldat, c'est par la distribution d'aliments riches en
matieres nutritives qu'on y arrivera egalement.

C'est pourquoi nous pröavisons pour la prise en consideration de
la proposition de la section de Nidwald et son renvoi an Haut
Departement militaire föderal dans la forme suivante :

Le Comite central de la Societe föderale de Sous-Officiers prie le

Departement militaire federal de bien vouloir examiner s'il ne
serait pas possible de modifier le Reglement d'administration militaire
en ce sens que, en temps de paix, il soit loisible aux differents corps
de troupe de convertir une partie de la ration de 150 grammes de
pain cn une partie de fromage äquivalente ä la portion de pain
röduite.

Dans Tespörance que notre demande sera accueillie favorablement,
nous saisissons l'occasion qui nous est Offerte de vous renouveler,
Tit! Texpression de notre siucere attachement ä Ia Patrie suisse.

Les cours de repetition de 1887.

Au moment oü la presse entiere en Suisse s'oecupe cles manoeuvres

d'automne, nous croyons interesser les lecteurs de la Revue
militaire en extrayant du rapport du departement föderal ce qui a
trait aux cours de röpötition de Tannöe derniere. II y aura quelque
interet ä comparer les appreciations d'ensemble du departement. sur
les cours de 4887, avec celle que les journaux donneront sur les
manceuvres de division de 4888.

En outre, comme les cours de repetition par bataillons et par
rögiments ont eu lieu cette annöe clans la Suisse frangaise, nous n'hesi-
tons pas ä reproduire la partie du rapport concernant ces services
tels qu'ils ont etö passes dans les Ve et IIP divisions.

Nos lecteurs qui, pour la plupart, ont ötö appeles il y a peu de

temps ä ce genre de service, pourront facilement et en connaissance
de cause ötablir la comparaison.

2. COURS DE REPETITION.

A. Elite.
Les cours ont eu lieu par unites en 4887 clans Tordre nouveau

etabli en 1885 comme suit :

Vme division par bataillon,
IIIme » » rögiment,
VI"16 » » brigade,

VIP"0 » » division.



REVUE MILITAIRE SUISSE 421

Cours de bataillons.

Sept cours (bataillon de carabiniers no 5 et bataillons de fusiliers
de la IX" brigade d'infanterie) ont eu lieu ä Liestal, et six cours
(bataillons de fusiliers de la Xe brigade) ä Aarau. Nous comptons aussi
au nombre de ces cours celui du bataillon de carabiniers n° 3 qui a
Tut son cours de repötition ä Berne.

Quoique Tinstruction de quelques bataillons qui ont fait leur service

au printemps ait ötö rendue difficile et penible par la neige et le
lemps humide, il ressort cependant de tous les rapports que les
cours ont clonnö des resultats reellement satisfaisants.

Les bataillons et la plupart des compagnies sont en gönöral bien
commandös. Le service cles officiers subalternes est le plus souvent
satisfaisant; mais on se plaint toujours du manque d'energie ct
d'aetivite d'une partie des jeunes officiers, surlout de eeux qui font leur
service avec un autre bataillon que celui oü ils sont incorpores. La
qualitö et l'aptitude du corps de sous-officiers s'amöliorent visible-
inent. La troupe fait volontiers son service; eile est d'un tempörament

essentiellement tranquille, bien disposee, militairement par-
lant, fache ä conduire en genöral, et pröparee pour les exigences du
service.

Les bataillons de carabiniers n°< 3 et. 5 et un bataillon de fusiliers
de chacun des quatre rögiments d'infanterie ont exöcutö ä la fin du
service, soit dans la plaine, soit en terrain marecageux, des marches
prolongees de qualre jours, combinees avec des exercices de combat
et des exercices de campagne.

Hans les autres bataillons aussi, les cours se sont terminös dans la
regle par des sorties avec cles exercices instruetifs de combat soit
contre un bataillon faisant en meine lemps son cours de röpetition,
soit. contre une öcole de recrues. Les fatigues de ces longues marches,
executees tantöt par une chaleur aceablante, tantöt. clans cles circonstances

climatöriques defavorables, ont ötö bien supportöes. Organisees

coinme elles Tötaient, ces courses constituent un excellent exercices

pour la troupe et donnent bien la mesure de l'ötat d'entraine-
ment cles hoinmes. Les exercices de combat n'avaient pas seulement
pour effet d'interrompre la monotonie de la marche et de maintenir
la troupe constamment fraiche et röveillee; mais ils offraient encore
aux cadres un interet tactique incontestable; il ne faut pas oublier,
en effet, que les cadres ont pu se mettre au courant de toutes les
difficultös de la tactique de marche dans les circonstances constamment

modifiees de ces marches exöcutöes tantöt sur de grandes routes

poudreuses, tantöt sur de penibles sentiers de montagne, et sous
toutes les temperatures.

Cours de rögiments.
Les quatre regiments de la IIP division ont eu leurs cours de

repötition ä Berne, les regiments n°s 10 et 12 au printemps, et les re-
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giments nos 9 et 11 en automne. L'instruction elu rögiment n° 12, et
en partie celle du rögiment n° 10, ont ötö contrariöes par cles chutes
de neige, par l'humiditö et par le vent. Les regiments n°s 9 et 41 ont
joui d'une meilleure temperature.

La täche principale de Tinstruction a ötö tout d'abord d'obtenir de
la troupe une instruction individuelle aussi developpee que possible,
puis d'arriver ä une instruction tactique cles compagnies et cles

bataillons par un ordre suivi methoeliquement; pour eela, apres une
repetition formelle cles formations ölömentaires, l'attention s'est portee

surtout sur l'exercice de combat de ces unites d'aprös la nouvelle
instruction sur le combat annexee ä la IVme partie du reglement
d'exercice de Tinfanterie. L'öcole de rögiment et la möthode de combat

du regiment furent ögalement exercees pendant cleux demi-jour-
nöes chaeune, avant de passer aux exercices de campagne, qui ont
durö cleux jours; ä cette occasion, on avait adjoint ä trois cles

rögiments Tun des escadrons du rögiment de dragons n° 3, et au
rögiment cTinfanterie n* 14, la compagnie de guides n° 3.

D'apres tous les rapports, cette methode d'instruction rationnelle
a eu de bons resultats et a considerablement developpe Tinstruction
tactique des rögiments.

Les exercices de campagne ont eu, dans la plupart des cas, des
resultats satisfaisants. On releve surtout la conduite correcte du feu

par les officiers, la bonne diseipline du feu de la troupe, le deploiement

rapide et sür des subdivisions pour le combat, execute sans
perdre Tordre et la direction.

En revanche, on remarque encore ici et lä le defaut d'unite desirable

clans la Cooperation des subdivisions dans le combat et le manque

d'initiative necessaire cles differents officiers clans la conduite
correcte cles soutiens et. des röserves. Dans Töcole de bataillon en
ordre serrö, on oublie aussi parfois la precision necessaire et
Texactitude; ces defauts peuvent ötre attribues ä Tinexpörience de quelques

jeunes chefs de bataillon cpü exercaient leur commandement
pour la premiere fois.

Cependant. la conduite des bataillons n'est pas toujours egalement
süre et satisfaisante; par contre, les rögiments sont bien commandös.

Parmi les chefs de compagnie, cleux tiers au moins peuvent etre
considerös comme ötant ä la hauteur de leur täche; les autres, et,
comme cela se comprend, un assez grand nombre de jeunes officiers,
manquent en partie de l'experience nöcessaire et aussi d'une certaine
preparation pour le service. Quelques bataillons n'ont qu'un cadre
tres incomplet de sous-otficiers, sans qu'il soit possible de le
complöter au moyen de la troupe. Les bataillons, sans exception, sont
capables de tenir campagne; ils sont composes d'hommes la plupart
vigoureux et en partie agiles, en partie aussi d'hommes un peu plus
lourds, mais inspirant la confiance et bien diseiplines.
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Cours de brigades.

Pendant les cours preparatoires, la XImü brigade d'infanterie etait.
disloquöe avec Ie rögiment n° 24 ä Pfäffikon, Russikon et Fehraltorf,
avec Ie rögiment n° 22 ä Winterthour et environs. De la XII«
brigade, le regiment n° 23 ötait ä Uster et Volkentsweil, le regiment
n° 24 et le bataillon de carabiniers n° 6 ä Zurich et environs. Les
exercices de brigade contre brigade avec adjonction d'armes speciales
ont eu lieu entre Uster et Ulnau.

Les jugemenls portös sur les cours eux-mömes, l'activite, la tenue,
la diseipline et l'aptitude des cadres et de la troupe sont presque tous
favorables. Le beau temps de l'automne a permis d'executer saus
encombre le plan d'instruction. L'ötat sanilaire de la troupe ötait
excellent; compare ä des experiences antörieures, le nombre des

eclopös a öte petit, malgre les fatigues sörieuses de la marche. Ce
fait. ne doit pas ötre attribue uniquement ä la chaussure, qui clevient

peu ä peu toujours meilleure; il est. du ögalement au contröle serieux
exerce sur la chaussure ot ä la plus grande attention que l'on voue ä

l'hygiene. II laut relever les bons logements fournis ä la troupe, ainsi

que Taccueil amical et bienveillant. dont eile a ötö Tobjet de la part
de la population: on remarque en outre que la police severe des
denrees, exercee par la gendarmerie de Zürich, a eu des rösultats bien
visibles.

Le zele qu'ont temoignö clans divers domaines tous les grades a
releve clans de notables proportions l'aptitude des troupes. On signale
en particulier comme satisfaisante Tinstruction tactique des unites;
ce döveloppement atteste le travail considerable et intelligent du

corps d'inslruction, auquel tous les rapports atlribuent principalement

le succes surprenant avec lequel les officiers se sont mis au
courant des prescriptions et cles prineipes de la nouvelle instruction
sur le combat. Si donc, dans les grandes manoeuvres et les exercices
de combat, ces prineipes ne sont pas appliques correctement, si
d'excellents officiers possedant ä fond la matiere au point de vue
thöorique, retombent dans d'anciennes babitudes, et si Ton continue ä

commettre des fautes dans l'execution de Tattaque, il ne faut pas
Tattribuer uniquement ä ia difficultö de se mettre sans hesitalion au
courant. de nouveautös clans une courte pöriode d'instruction, mais
aussi ä la circonstance que si, sur les places d'armes, on exerce sys-
tematiquement le combat de la compagnie et du bataillon, on n'etu-
die pas, sans doute par manque de temps, le combat du rögiment
qui doit enseigner Tutilisation de la seconde ligne surtout. comme
troupe d'assaut, et qui doit faire naitre le sentiment de la solidarite
avec les reserves. II parait donc absolument necessaire de donner-,
comme l'exige le plan d'instruction, dans tous les cours d'instruction
cles grandes unitös, aux exercices de combat le temps et l'attention
qu'ils möritent.
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Lc service interieur, le service de garde et en partie aussi le
service de sürete, sont moins satisfaisants, soit pour les cadres, soit pour
la troupe, que les exercices tactiques. On se plaint surtout de ce que
nombre d'officiers subalternes manquent du zele necessaire et de

l'intelligence desirable pour ces services qui maintiennent la diseipline

et augmentent le bien-etre de la troupe.
La conduite des grandes unites et cles bataillons est, presque sans

exception, bonne. Quant aux corps de sous-officiers, on remarque
non seulement que les connaissances se sont devoloppees, mais
aussi que le plus grand nombre des sous-officiers savent, par leur
lenue et par leur conduite, inspirer ä leurs subordonnes un respect
frequemment oublie autrefois. Les hommes eux-memes sont
generalement vigoureux, bien nourris ct bien bätis, en grande majoritö
vifs, bien eveillös et agiles, en parlie d'un tempörament plus tran-
quille; ils possedent toutes les qualitös d'une bonne troupe de

campagne.

Manceuvres de division.
Ont pris part aux manceuvres les ötats-majors et les Iroupes de la

VIImo division et celles de la VI™9 division, sans les colonnes de pave
et le bataillon du genie, qui faisaient parallelement leurs cours de

repetition. Dans la seconde moitie des cours, Tötat-major de la VIm8

division fut mis sur pied au complet, et apres les manceuvres de
brigade, le commandant de la VT"e division prit le commandement de

ses troupes.
La direction des manoeuvres de division contre division fut confiöe

ä M. le colonel Feiss, commandant de la IIIm« division, auquel furent
adjoints le nombre d'officiers necessaires, tirös de son ötat-major.

Comme Tannöe precedente, on commanda comme juges de camp
pour aecompagner le directeur des manceuvres quatre officiers
supörieurs, auxquels furent adjoints comme adjudants, et pour une
meilleure surveillance cles manceuvres, quatre majors.

Des considerations d'instruction, de culture et de topographie en-
gagörent ä transporter le terrain cles manceuvres de la partie sud-est
du canton de Zurich et du territoire voisin de St-Gall dans le secteur
Elgg-Wyl-Frauenfeld. Les manoeuvres furent organises de maniere
ä ce que le licenciement de tous les corps püt ötre opere avant le

Jeune föderal.
Les troupes furent logees en partie dans les casernes disponibles

cles deux arrondissements de division, en partie clans cles cantonnements

choisis de facon que la concentration des brigades se pretät
ä des exercices instruetifs de campagne.

Les cours pröparatoires des bataillons destines ä repeter ce qui
avait öte appris pröcödemment ont suivi une marche reguliere. Le
temps a etö utilement mis ä profit et a öte employe aussi ä exercer
convenablement les nouvelles prescriptions de Tinstruction sur le
combat d'infanterie.
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Les travaux preparatoires cles grandes manoeuvres ont ete executös

ä temps; les cartes necessaires ont ötö remises en nombre süffisant

aux chefs superieurs et. aux subalternes. On renonca ä une
reconnaissance preliminaire du terrain, afin de ne pas entraver la
liberte d'aetion des commandants de division. Pendant tout Ie cours
des manceuvres, les circonstances climateriques ont öte constamment
favorables et ont permis d'employer utilement le temps aecorde. La
contröe oecupöe, abondamment pourvue de bätiments d'exploitation
agricole, permettait dans la regle de loger les Iroupes sous toit, sans
qu'on füt oblige d'aller chercher des cantonnements trös eloignös.

Comme d'habitude, les compagnies d'administration ont pourvu,
en regio, ä la subsistance de toutes les troupes; l'avoine a ötö tiree
des magasins födöraux: le foin a ötö fourni aux quartiers ä des prix
convenus d'avance.

Les 44/15 septembre, les deux divisions presentaient les effectifs
suivants :

Total
Officiers. Troupe. hommes. chevaux.

VII'™ division 529 11,412 11,941 1,720
VImo » 484 9,973 10,457 4,359

Total 1,013 21,385 22,398 3,078

Ce chiffre, malgrö la dispense accordöe aux classes d'äge anciennes,

ne s'ecarte pas Irop des forces reglementaires; il döpasse de

3,733 hommes l'effectif cles Ire et IImo divisions röunies Tan dernier,
et de 5,700 hommes environ l'effectif presente il y a deux ans par les
IIl""> et Vme divisions.

Le dimanche qui tombait entre les exercices de regiment et de

brigade et les manoeuvres de division ötait considere comme jour
de repos: quelques corps l'ont utilisö pour une concentration plus
serree, sans cependant faire abstraction du service divin qui avait
öte ordonne.

Les bons rapports enlre la population civile et la Iroupe n'ont ötö
troubies nulle part; partout, les autoritös communales et les habitants
s'empressaient de faire bon aecueil aux soldats, circonstance qui
parle hautement en faveur des sentiments de confraternite militaire
de notre peuple.

L'inspecteur a suivi altemativement les manoeuvres des deux
divisions et a passe, le 15 septembre, Tinspection des deux divisions röunies

Nous empruntons ä son rapport les observations suivantes :

« Le personnel des deux divisions est tres satisfaisant; les bataillons

de Thurgovie et de Schaffhouse, formes essentiellement d'agri-
culteurs, paraissent particulierement vigoureux; dans d'autres unites
on remarque facilement la prösence de l'element industriel, clont il
ne faut cependant nier la vigueur et les aptitudes en aucune maniere.
Quant ä l'öquipemenl, il faut remarquer que la duree de Thabille-

24



426 REVUE MILITAIRE SUISSE

ment, portö le plus souvent seulement en caserne, a ete appreciee
trop favorablement dans les services precedents, et que l'influence
fächeuse cles cantonnements sur Thabillement reste un facteur
inconnu. Ce ne sont ni le döfaut de soin, ni la negligence de l'entretien
qui donnent generalement ä la tunique du soldat une apparence usee,
mais bien les suites du logement dans des locaux de circonstance et
le service de campagne meme; on peut donc regarder coinme pleinement

justifiöe l'introduction d'une veste d'exercice destinee ä protöger

la tunique et ä la conserver intacte pour le service actif. D'apres
tous les rapports des commandants de corps, il y a progres clans la
chaussure, et il laut attribuer la meilleure aptitude cles troupes ä la
marche ä l'introduction du brodequin lace, qu'on prefere partout ä

la hotte. L'armement et Tequipement de corps repondent partout aux
exigences du service de campagne.

On remarquait incontestablement au rassemblement de troupes le
tres grand nombre de bons chevaux de seile. A cöte cles excellents
chevaux de guides et de dragons, bien entretenus, tres aptes au
Service et repondant ä toutes les exigences, on comptait un nombreux
contingent de süperbes chevaux d'officiers, se distinguant avanta-
geusement de ceux qu'on voyait autrefois, et permettant au cavalier
de remplir complötement la täche qui lui ötait demandee. *

Les attelages de Tartillerie ötaient aussi satisfaisants, ä l'exception
de quelques chevaux du train de ligne, qui ne paraissaient pas ä la
hauteur cles services, souvent penibles, exiges d'eux.

L'öquipement des chevaux de seile et de trait ötait conforme ä

l'ordonnance et a röpondu, comme precedemment, aux besoins du
service. Si le nombre de blessures est encore considerable, elles
proviennent encore davantage d'une surveillance insuffisante que de
döfauts de construetion de Tequipement. Etant donnö le tres faible
effectif en chevaux de notre pays, il laut exiger des cadres un
contröle plus efficace du service des chevaux, afin de reduire au minimum

le nombre de ceux qui sont envoyes clans les infirmeries
veterinaires.

La marche du service a ötö ä peu prös la meine que dans les autres
divisions, et n'a pas prösentö de differences importantes. Lescleparts
trop matinaux pour la place de rassemblement sont moins frequents;
malgre cela, ies troupes restent souvent plus de dix heures sous les

armes; l'une des causes qui contribuent ä cet etat de choses est la
circonstance que Ies nouveaux cantonnements ne sont pas assignös
immecliateinent apres la cloture des exercices journaliers, et que les

corps ne peuvent etre mis en marche avant la fin de la critique;
c'est lä un point auquel il faudra veiller dans les prochaines manceuvres.

La diseipline de marche et la conduite tranquille de la troupe en
dehors du service ont. fait partout une excellente impression. Les
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localites occupees ne paraissaient nullement etre dans des circonstances

anormales.
On ne saurait se refuser ä adresser des louanges ä la direction

superieure pour la bonne preparation des manceuvres des deux
divisions; les ordres etaient precis et clairs en meme temps que
complets, et ils möritent d'ötre imitös. La plus grancle liberte d'aetion
possible a öte laissee aux commandants de division. Le directeur des

manoeuvres avait garde ä sa disposition personnelle le bataillon de
carabiniers n° 7 et quelques pieces du parc de division. On n'a pas
use de drapeaux pour representer des bataillons.

Pour ies manoeuvres cles cleux divisions, les ordres du directeur
des manoeuvres avaient ete donnes de maniöre que les divisions
concentrees autour de Wyl et de Winterthour se rencontrassent le
premier jour de manceuvres vers la frontiere cantonale entre Arclorf
et Elgg. La colonne principale de la AIImo division s'est trouvee en

avance, et, si eile avait profite complötement de cette circonstance,
il ne lui aurait pas ötö impossible de clisputer ä Tavant-garde de la
Vjmo division sa position principale au Haggenberg. Le rösultat de

cette rencontre fut compromis par la division des forces en deux

corps plutöt que deux brigades, qui occupaient un front trop etendu
et ne pouvaient se pröter un appui mutuel süffisant; en definitive,
Taile gauche de la VIIme division dut cöder devant Taile choite de la

YI""\ plus forte de plusieurs bataillons, sans qu'il füt possible ä l'autre

aile d'obtenir un avantage correspondant. La manceuvre se
termina par une retraite assez bien ordonnee de la VIIm» division, et

par l'occupation d'une position derriere la Murg. Cet ordre fut compris

tres ä la lettre; pour ce qui concerne les avant-postes, il crea
une Situation qui ne pouvait etre regardee coinme normale et qui
amenä des attaques trop matinales et exerea une fächeuse influence
sur le cours de l'exercice suivant.

Le deuxieme jour des manceuvres, la VI1»19 division devait
poursuivre son succes offensif du premier jour; la täche de la All"10 division

devait etre de repousser ces attaques sur la position tres
favorable, occupee par eile sur la ligne de collines ä Test de la Murg.
Les nombreuses positions favorables qui se presentaient Tamenerent
egalement ce jour-lä ä prendre un front trop etendu et ä disseminer
les forces. Une position centrale avec un detachement de flanc
aurait. permis au döfenseur de percer les lignes minces de l'assaillant
et de rejeter successivement les dötachements söpares. La VIIme
division parvint ä repousser les attaques repetöes des corps de la VIme

division, charges de faire une demonstration, et ä arreter ä temps le
progres de l'adversaire contre son aile gauche par un mouvement
en arriere, sans cependant parvenir ä le rejeter plus loin que
derriere la Murg.

Ensuite de son insucces, la VIma division avait pris ses cantonne-



428 REVUE MILITAIRE SUISSE

ments derriere la Lutzelmurg, et pour le troisieme jour, le secteur
Burg-Schneitberg ötait indique par lä comme thöätre du combat. A
la VIIm6 division incombait Tattaque, et ä la VI"10 la defense; cet,

exercice püt ötre maintenu clans des limites tactiques. La Yllmo division

se deploya non sans peine sur les pentes ä Test de Burg, ga-
gnant constamment du terrain vers le nord, pour atteindre peu ä

peu, apres son döploiement, le sommet de ce terrain dominant.
Arrivö lä, il aurait ete indique de rassembler Ies forces et de les remettre

en ordre pour attaquer de nouveau l'ennemi, qui avait pris position

en arriere. On le negligea et on tenla, par un mouvement
tournant, de diriger une attaque sur le flanc gauche de Tennemi;
rnais celui-ci, eclaire ä temps, s'effaca par un mouvement en arriöre,
et au moment oü il allait chercher ä se donner de l'air par un retour
effectif, le directeur des manceuvres fit sonner le signal de la (in de
l'exercice.

II resulte de cet expose que les manceuvres des VIIraB et VI""
divisions n'ont pas etö exemptes de faules; elles etaient cependant
conduites convenablement et sans entente prealable entre les officiers
supörieurs, et elles ont fourni la preuve rejouissanto que des

manoeuvres de ce genre peuvent donner un resultat satisfaisant lorsque
les ordres sont donnes avec pröcision el que les chefs de corps s'y
conforment en prenant leurs dispositions.

On pourra toujours adresser aux manceuvres de paix certains
reproches, comme l'etendue trop considörable cles fronts et surtout le
fait qu'on ne tient pas suffisamment compte de Teilet du feu, joints
ä trop de libertö clans les mouvements sur le terrain; la preparation
soignee et tranquille de Tattaque, l'exöcution de celle-ci energique
et sans faute, laisseront toujours quelque chose ä dösirer. Par contre,
il faut reconnaitre que Taspect cles cleux divisions laissait une bonne
impression, que les troupes se montraient pleines de bonne volonte
et observaient la diseipline ; mentionnons en effel qu'il ne s'est
presente aucun delit cie quelque gravitö.

Les chefs superieurs sont ä la hauteur de leur täche el. ils n'ont
aucunement besoin d'une Intervention de tierces personnes qui cher-
chait ä se faire jour cä et lä. Parmi les officiers cpii leur sont attaches,
ils n'ont pas toujours trouve des aides zöles et travaillant au möme
degrö ; en outre, les frequents changements de position ne permet-
taient pas de travailler et de recevoir les ordres ä temps. Le service
cles ordres et cles rapports n'est pas encore fait correctement, et les
officiers superieurs devraient öviter en consequence tout cequi peut
compliquer cette branche de service. II serait aussi du devoir cles

instrueteurs de donner foule leur attention au service de süretö en
marche et en position, car en cette matiere on n'a nullement atteint
ce qui est absolument nöcessaire.

Dans la conduite des troupes, on peut constater des progres röels.
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Quant aux ofliciers de l'ötat-major gönerai attaches aux ötats-majors,
leurs superieurs reconnaissent leur zele infatigable et l'appui qu'ils
leur prötent; mais on sent la nöcessitö d'un service pratique plus
frequent en temps de paix comme. preparation süffisante pour le
service actif.

L'infanlerie röpondait. ä ce qu'on demande d'elfe; il y a cles progrös

incontestables clans la tenue generale, dans les mouvements et
dans la cohösion des subdivisions, et les deux divisions comptent
parmi Ies mieux exercöes de Tarmöe. S'il laut reconnaitre qu'il serait
desirable d'obtenir encore plus de tranquillite dans les corps, d'ac-
centner davantage les changements de posilion ot d'eviter de se pre-
cipiter sans molifs en avant. ou en arriere, il faul, dire aussi que ces
defauts se corrigeronl par une instruction plus solide des sous-officiers

et par le developpement de leur initiative cpü doivent exercer
une heureuse influence sur la troupe el son activite. Pour l'execulion

tranquifle et correcte des mouvements, Tinfanterie de la All"10
division paraissait quelque peu superieure ä celle de la VI111" division
qui, en revanche, prenait ä coeur de montrer sa vivacite et d'observer

les formations reglementaires.
f.a cavalerie gagne loujours plus en mobifitö et en accord entre

le cavalier et son cheval. Le service d'exploration a etö fait ä la
satisfaction des commandanls supörieurs; le service des patrouilles
d'officiers en particulier a ötö execute avec beaucoup d'intelligence. Lä
oü le lerrain le permettait, la cavalerie a attaque d'elle-möme pour
soutenir le combat. On a exige beaucoup cles chevaux, et il ne
faudrait pas croire que les hommes et les chevaux pussent supporter
longtemps de telles fatigues, 'Toul en reconnaissant. pleinement l'esprit

d'offensive qui anime le 7me regimenl, de dragons, on ne peut
s'empecher de faire remarquer que les Operations sur les derrieres
de Tennemi sont, en cas sörieux, un jeu hasarde, et que la cavalerie
rend un meilleur service pendant le combat en assurant. les flancs et
en maintenant la possession des secteurs importants, ainsi que Ta

fait avec succes le 6mo rögiment,
L'artillerie faisait convenablemenl. le service des pieces, bien que

de nouveau il se soit produit dans la VHm° brigade un accident
ensuite (l'explosion clont ia cause n'a pas pu etre decouverte. L'arrivee
en position et Ie döpart cles positions n'ötaient pas toujours correctement

exöcutös; dans les positions des avant-trains et des caissons,
on aurait pu chercher cä et lä ä etre mieux couvert. Les chefs restent

trop timidement collös ä leur unite, de sorte que les pieces sont
dirigees sur des posilions qui ne sont pas suffisamment etendues ou
qui exigent une reduction des intervalles, ce qui dans des circonstances

sörieuses aurait les consöquences les plus graves pour les
hommes et les attelages. Mais il faut ajouter comme excuse que le
terrain et les arbres qui entravaienl la vue peuvenl expliquer les

erreurs signalöes.
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II y avait peu d'occasions pour reunir en une masse toute Tartillerie
d'une division, et lorsqu'elles se sont presentees, les detachements

ordonnes rendirent impossible cette reunion. Dans la regle,
l'introduction du combat a ötö satisfaisante; les batteries ötaient attentives
aux changements de but; seulement, les positions ont ötö parfois
conservees trop longtemps.

Le parc de division a fortement travaille; il a opere ponctuelle-
ment le ravitaillement des munitions et etabli par cles relais les
communicalions necessaires avec les corps. Le train d'armee a rempli
ses devoirs, et, d'apres les rapports des juges de camp, Tordre rö-
gnait derriere les lignes.

Genie. Les pionniers d'infanterie ont Irouve une besogne
technique süffisante dans Tötablissement de passages provisoires et

l'organisation defensive du terrain; ils furent. soutenus dans les derniers
jours cles manoeuvres par la compagnie de sapeurs. Les pionniers du

gönie ont ötö occupes ä la construetion de lignes tölögraphiques de

campagne. La compagnie de pontonniers du bataillon du gönie n° 7

n'a pas trouve d'emploi technique; apres le cours de röpetition, on
se contenta de l'occuper de travaux techniques secondaires dans ies

derniers jours cles manoeuvres.
Service sanitaire. D'apres le rapport du eommandant de la VIImc

division, le service sanitaire a ötö fait d'une maniöre exemplaire;
d'un cöte il avait pris toutes les mesures indiquees pour maintenir
un bon etat sanitaire, et d'autre part il a instruit la troupe sur son
service en. campagne. A cötö de leur service technique, Jes vötörinaires

procedaient ä Tinspection du betail de boucherie.
Les compagnies d'administration des deux divisions restörent

ötablies sur les' places oü avaient eu lieu les cours de repetition;
avec quelques renforls lirös de la troupe, elles ont fourni en regie la
subsistance aux forts effectifs des divisions au contentement general.
La grande dispersion des corps pendant les cours pröparatoires et Ja

cloture tardive de quelques exercices ont amenö quelques irregula-
rites inevitables dans les distributions; en general cependant, les

distributions s'operaient d'une maniere satisfaisante; les boucheries
et boulangeries ont livre generalement du pain savoureux et de la

viande de premiere qualite.
Les conserves consommees ont ete reconnues comme une bonne

subsistance de röserve en cas de necessite.
Aucunes plaintes n'ont ötö faites au sujet du service de la poste de

campagne et des transports par chemin de fer; ces cleux services se

sont faits avec ordre et tranquillite.
A la demande de Tötat-major general, on adjoignit ä chaque division

pour la duree des manoeuvres de campagne un petit nombre de

velocipödistes; les experiences faites et les services rendus par la

vöioeipödie möritent d'attirer l'attention sur cette innovation.
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Les indemnitös pour dommages aux propriötös sont restees dans
des limites moderees, bien que les recoltes et les fruits fussent
encore sur pied, preuve de plus des ögards tömoignös ä la troupe dans
les localitös occupees.

L'inspection finale des cleux divisions a eu lieu, au milieu d'un
immense concours de population, dans la plaine entre Aadorf et
Elgg. La tenue de la troupe etait bonne. L'infanterie döfila en
colonne serree par peloton, la cavalerie par section et Tartillerie par
batterie. Dans Tinfanterie, le port du sac et de Tarme ötait satisfaisant;

la direction fut convenablement gardee; clans la VIIme division
l'allure etait reglementaire et allongee, dans la VImo division, courte
et un peu trop rapide, par la laute de la musique. Dans celle-ci, les
distances etaient, egales, mais trop fortes dans la VIImo division. Le
döfile du gönie et des troupes sanitaires ötait bon, celui de la cavalerie

et de Tartillerie au trot tres satisfaisant pour l'allure, la direction

et les intervalles.
II laut rendre toute justice au directeur des manceuvres. aux

divisionnaires et aux juges de camp; il laut esperer que Ton retrouvera
dans les manoeuvres de ce genre la meine bonne volonte, le möme
zele et la meme perseverance qu'ont tömoignös les deux divisions.

Exercices de tir des cours de repetition.

Des exercices de tir n'ötaient prevus que pour les cours des
bataillons de la IIIm9 et de la Vme division.

La moyenne des rösultats du tir individuel cles bataillons de fusiliers

sur la cible I est superieure ä celle de Tannöe 1886; pour les
bataillons de carabiniers, eile est generalement inferieure. Pour le

tir sur mannequins, la moyenne des resultats est inferieure ä celle
de Tannöe derniöre aussi bien pour les bataillons de fusiliers que
pour les carabiniers. Pour les feux de salve, des resultats superieurs
ä ceux de 1886 n'ont ötö obtenus qu'ä la distance de 400 m.; aux
dislances de 300 et de 000 in. Ies resultats sont införieurs. II laut
remarquer toutefois que les exercices de tir des bataillons qui ont
fait leurs cours de röpetition au printemps ont eu lieu clans des
circonstances climateriques tres defavorables.

B. Landwehr.

D'apres le nouveau tour de röle introduit en 1885, les cours de

röpötition de landwehr devaient etre suivis par les bataillons suivants :

Iro division : brigade n" II,
üme » » n° III et bataillon de carabiniers n° 2,

IV'"0 » » n° VIII » » n° 4,
VIII"1« » » irtXV,

soit en tout 24 balaillons de fusiliers et 2 balaillons de carabiniers.
Les observations et. les remarques faites Tan dernier ont ötö gene-
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ralement confirmees. Tous les rapporls s'exprimenl tres favorablement

sur la iroupe qui est, en moyenne, vigoureuse, qui a une
bonne apparence militaire, et qui fait ses efforts pour repondre et
satisfaire ä toutes les exigences du service.

On loue ögalement la diseipline qui n'a laisse ä desirer que clans

un bataillon commandö par un chef faible et sans energie. L'armement

et Tequipement sonl en meilleur etat que dans les premiers
cours de repetition. Los resultats du tir se maintiennent ä la hauteur
atteinte Tan dernier. On remarque des progres dans Tinstruction;
les mouvements en ordre serrö sonl meilleurs que ceux en ordre
ouvert qui sont encore lourds et lentement execules. On constate
unanimement que l'execution precise et complete du plan (Tinstruction

rencontre toujours des difficultös notables; Tinstruction doil ötre
trop pressöe et ne peut ötre (pie sommaire pour certaines branehes
de service; on a souffert en outre des retards provenant du contröle
cles armes et de l'öchange des objets d'habillement. On demande de
toute part de prolonger de deux jours environ la duröe des cours de

repötition de la troupe.

Courses militaires de Morges.

Dimanche 26 aoüt onl eu heu ä Morges les courses organisees par
la Sociötö de cavalerie de la Suisse romande. C'esl une innovation ;

jusqu'ici ces courses avaient lieü ä Yverdon en meme temps que
celles de la Sociötö pour l'amölioration de la race chevaline.

L'hippodrome avait ötö etabli sur la place d'Armes; deux pistes
avaient ötö traeees ; l'une faisait. le tour de la place, l'autre, destinee
aux deux Cross-country, s'en detachait dans la direction du Stand
dans un terrain cletrempeet difficile.

Malgre le mauvais lemps des jours pröeödents, qui avait passablement

endommage les pistes, il n'y a pas en d'aeeidents, hormis
quelques chutes sans gravile ; le service sanitaire, organise sous la
direction de M. le lieutenant-colonel Ceresole, n'a pas eu ä
fonctionner.

Le jury etait compose de :

MM. le colonel de cavalerie Wille, prösident: les lieutenants-colonels

d'infanterie Monod, de cavalerie E. Davall et Boiceau ; les majors
de Steiger, de Charriere, de Cerjat, Bernard ; les capitaines Ceoiges
de Diesbach, Hurlimann, d'Albis, 'Wildbolz.

M. le capilaine d'Albis ötait chargö des fonctions de commissaire
cles courses et M. le premier lieutenant Bonnard faisait Toffice de

starter.
Le public, tres nombreux, comprenait un grand nombre d'officiers

de loutes armes, artillerie et cavalerie surtout. Bon nombre
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